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part, obligea cc Gouverncur da Milancz
d'envoyer 3 Turinle Comtic de Thauon, foivi
de Mr. St. Pater, pourreprefenieri S A R,
que la bonne foi nc permettnit pis qu'oa
don~4t atteinte 3 un Traité que les Fraogois
avoient exfcutf les premiers.

X. S:ns doate que Mr. de Savoye ne

Mr. de Sa-

voit quo’avee an cerl chagrin ces Troupes woye refuse

F-’a:,\({

ifes revenir dans lc Dauphiné; il <t lancurraiicé

affiz ¢ zirvovant pour joger que ces Trou de fos Ezas.

p.sétant derctour ¢n Erance, luiferont plus
dec peine, que (i elles étoiznt relt es dans
la Lombi:d:ci mais s"1l avoit voulu accen-
ter Voffre qu' n lui a feitc . qui étoit de
confentir alaneurralité de fes Erars, moyens-
nant que les Suiiles & les Venitiens mif
fent Garnifon dans ies Places occupdes par
les Fiangyis, S. A. R. n'anront rieneu d
craindre, & auroit tranquill. ment ztten ‘u
la Paix génerale. 1l eft bien ccrrain que

Le Traité

dans la fituarion des affiires d'lialic, la de Lombar-
fufpenfion da'armes du Milanez n'cft pas die avanta-
defavantageufe i la France, qui pourra fe geux a /s
fervir de dix-huit 4 vingt mile homme: , Frasce.

qui lui étoient prefqu’inutiles en ce Pats-la,
& qui méme auroient pd y perir, faute de
pouvair leor envoyer du fecours, outreque
argent neceflaire 3 la fubfiftance de cestron-
pes fortoit du Royaume, fans elperancede
retour.

X1I. Les Anglois & les Hollandois re-
copnoiflent cette verit€; quoi que jen'ajou-
te pas foi a ceriaine avis qui difent que
Empercor s fait ce Traité avec la France
fans lc commaniquer 2 fes Alliez, je fuis
néanmoins perfuadé que ces deux pre-
micces Puiffances auroient fouhaité que la

guec:ic

Les Anglais
¢ les bii-
landoss jon-
hasierc:en:
la gusyre <3
[talse.



